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- Agn:cole.
Engrais Jauffret.

Un cultivataur provençal, du nom
de Jauffret, a eu le mérite de perfec-
tionner la fabrication d'un engrais
que les pauvres gèns des contrées
mal cultivées connaissent tous par-
faitement. Dans ces contrées, soit
que vous alliez vers le nord, soit que
vous descendiez vers le midi, il est
d'usage de cultiver plus de terre
qu'on n'en peut raisonnablement fu-
mer ; au besoin donc, on remplace
assez souvent le fumier des animaux,
au moyen de mauvaises herbes, de
rameaux de bruyères, de débris vé-
gétaux quelconques, que l'on en-
tasse en un trou, près de la porte ou
autre part, et que l'on arose d'urines,
d'eaux grasses, d'eau de savon, de
purin, d'eaux de récurage. C'est là
aussi qu'on jette la cendre, la suie,
les débris de chaux ou de plâtre, les
excréments de chevaux et de vaches
ramassés sur les chemins, les ba-
layures de la maison, les excréments
humains, la paille pourrie des vieux
toits, etc. Vous avez pu voir pré-
parer cet engrais dans la Provence
et sur certains points du Morvan,
comme nous l'avons vu préparer
dans l'Ardenne Belge. Et bien,
de là à l'engrais Jauffret, il n'y
a pas loin ; mais si courte fut-elle,
encore fallait-il franchir la distance
et se creuser un peu la téte à cet ef-
fet. Jauffret y songea et se mit à la
besogne. Il réunit des mauvaises
herbes de toutes las sortes, des ro-
seaux, des ajoncs, des bruyères, de
la paille, du foin gâté, tout ce qui
lui tomba sous le main. et avec ses
débris végétaux, il fit une meule,
qu'irarrosa avec ce qu'il appelait sa
lessive. Cette lessive, préparée tout
à côté de la meule, pour la facilité
de l'o,ération se composait de :

200 lbs d'urine et de matières féca-
les, 50 lbs de suie, 400 lbs de pla-

tre pulvérisé, 60 lbs de chaux vive,
20 lbs de cendres de bois non lessi-
vées ; i lb de sel de cuisine, 314 lb de
salpêtre raffiné, et de 50 lbs de jus
de fumier, provenant d'une précé-
dente opération et que l'on pouvait
remplacer à la rigueur par 50 lbs
de matières fécales fraiches. Ce der-
nier ingrédient, ajouté à la lessive,
était désigné sous le nom de levain
d'engrais. Jauffret délayait le tout
dans une fosse aveé de l'eau, de fa-
çon à obtenir 30 gallons de lessive
qui suffisaient pour changer en ful-
mier artificiel 150 lbs de paille ou
200 lbs de débris de végétaux qri
donnaient 40,000 lbs de fumier.

Meule Jauffrel.

On arrosait abondamment et trois
fois, à quelques'jours d'intervalle. La
meule s'échauffait par la fermenta-
tion, et au bout de cinq jours, elle fu-
mait et répandait une bonne odeur
de fumier ordinaire. Après le troisiè-
me arrosage, la chaleur s'élevait au
milieu de la meule jusqu'à 75o. A
partir du quinzième jour, quand les
mauvaises herbes n'étaient pas très
coriaces, l'engrais était bon à em-
ployer; dans-le cas contraire, il fal-
lait attendre trois semaines ou un
mois.

Jauffret ne s'en tint pas à cette uni-
que recette; il en donna une seconde
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